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Frappe d'une roquette tirée de la bande de Gaza sur une maison de Sderot 
(Noam Badin, Sderot Media Center, 19 mai 2009) 

 

 Au cours de la semaine, une roquette s'est abattue sur une maison de Sderot, pour la première fois 

depuis la fin du mois de Mars. Le long de la frontière avec la bande de Gaza, des terroristes ont fait exploser 

un engin piégé et ont ouvert le feu sur des soldats de Tsahal. En réponse, l'armée de l'air israélienne a 

attaqué deux installations de fabrication d'armes à Gaza et quatre tunnels près du terminal de Rafah. Dans 

ses déclarations publiques et par son absence de réaction sur le terrain, le Hamas a fait comprendre qu'il ne 

souhaitait pas une escalade. 

 Le 19 mai, le gouvernement de transition de l'Autorité Palestinienne dirigé par Salam Fayyad a prêté 

serment à l'ombre de l'échec de la dernière série de pourparlers sur la réconciliation palestinienne interne au 

Caire, et de la visite de Mahmoud Abbas le 28 mai à Washington. Le Hamas a sévèrement critiqué le 

nouveau gouvernement, le qualifiant d'illégal et affirmant que le seul gouvernement légal était celui d'Ismail 

Haniya.  

Aperçu général 
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La bande de Gaza 

Tirs de roquettes 

 

 Le 19 mai, une roquette s'est abattue sur 

une maison de Sderot. Deux personnes ont 

été soignées pour le choc émotionnel subi et 

leur domicile a été endommagé. Il s'agit du 

premier tir de roquette sur la ville depuis le 31 

mars. 

 
Frappe d'une roquette tirée de la bande de Gaza sur 
une maison de Sderot (Noam Badin, Sderot Media 

Center, 19 mai 2009) 
 

 Après l'attaque, le Hamas a publié un communiqué sur ses sites Internet, affirmant qu'une 

équipe des Brigades Izz al-Din al-Qassam (la branche armée du mouvement) était responsable 

du tir. Plus tard, le nom de l'organisation a été retiré et il a été précisé que la roquette avait été 

tirée par "la résistance palestinienne." Un site proche du Fatah a annoncé que l'attaque avait été 

effectuée dans le cadre des conflits entre le ministre de l'Intérieur du Hamas et les commandants 

des Brigades Izz al-Din al-Qassam (Site Internet Al-Alamiya, 25 mai 2009). 

 

Evénements importants 
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Roquettes et obus de mortier tirés depuis la fin de l'Opération Plomb 
Durci 
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Attaque à l'engin piégé contre Tsahal 

 Le 22 mai, un engin piégé a explosé contre une patrouille de Tsahal à deux kilomètres au 

Nord-Est du terminal de Karni. Il n'y a eu ni blessé ni dégât. Les Brigades Abu Ali Mustafa du 

Front Populaire de Libération de la Palestine ont revendiqué l'attaque (Site Internet des Brigades 

Abu Ali Mustafa, 22 mai 2009). 

 

 Le même jour, deux Palestiniens armés ont été identifiés à trois kilomètres au Nord-Est du 

terminal de Kerem Shalom. Ils ont tiré avec des armes légères sur les soldats de Tsahal qui ont 

riposté aux tirs, tuant les deux terroristes. Des sources palestiniennes ont annoncé que les deux 

Palestiniens étaient des membres du Jihad Islamique Palestinien de Rafah (Site Internet des 

Bataillons de Jérusalem, 22 mai 2009). 

 

Riposte de l'armée de l'air israélienne 

 Le 19 mai, en réponse au tir de roquettes, l'armée de l'air israélienne a attaqué deux 

installations de fabrication d'armes dans la ville de Gaza, une dans le quartier de Zeitun et l'autre 

à Tufah. Des sources palestiniennes ont annoncé que six Palestiniens avaient été blessés, dont 

  

Depuis la fin de l'Opération 
Plomb Durci, 105 roquettes et 
65 obus de mortier ont été tirés 
en Israël.  
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un gravement. Parmi les blessés figuraient des membres des Brigades Izz al-Din al-Qassam (Site 

Internet PalMedia, 9 mai 2009). Plus tard, l'armée de l'air israélienne a attaqué quatre tunnels de 

contrebande près du terminal de Rafah, sans faire de blessés. 

 

Le Hamas continue sa politique de retenue des tirs 

 Le Hamas et les autres organisations terroristes ont réagi aux frappes de l'armée de l'air 

israélienne en les qualifiant d'escalade israélienne. Cependant, ils se sont abstenus d'une réponse 

sur le terrain qui pourrait mener à une détérioration de la situation. Abu Obeida, le porte-parole 

de la branche militaro-terroriste du Hamas, a justifié l'absence de réaction du Hamas en 

qualifiant les tirs de roquettes de "l'une des tactiques employées par la résistance" et en 

déclarant que "la résistance" se réservait le droit d'utiliser tous les moyens "légitimes" de manière 

à servir [les intérêts des] Palestiniens.  

 

 L'activité sur le terrain et les déclarations dans les médias palestiniens indiquent que le 

Hamas continue sa politique de retenue des tirs de roquettes sur Israël. Un réseau islamiste 

appelé l'Armée de la Nation1 a accusé les services de sécurité interne du Hamas d'avoir arrêté 

quatre membres du groupe impliqués dans des activités terroristes à l'Est de Khan Yunis et a 

exigé leur libération. Le ministère de l'Intérieur du Hamas, duquel le service de sécurité interne 

dépend, a démenti les informations, déclarant qu'une telle organisation n'existait pas (Agence de 

presse Ma'an, 21 mai 2009). 

 

 Les porte-parole des organisations terroristes, interrogés sur la poursuite des tirs de 

roquettes en Israël, ont déclaré qu'ils n'hésiteraient pas à réagir aux opérations israéliennes, mais 

se sont abstenus de menacer d'une escalade délibérée: 

 
 Un porte-parole des Comités de résistance populaire a déclaré que "la 

résistance" était prête à lutter contre Israël, ajoutant que toute escalade israélienne 

rencontrerait "des pluies de roquettes de toute la bande de Gaza" (Site Internet 

Muqawamah, 21 mai 2009). 

 Abu Awad, haut responsables des Brigades des Martyrs Al-Aqsa du Fatah, a 

déclaré que les tirs de roquettes sur Israël continueraient tant qu'Israël poursuit ses 

activités contre la bande de Gaza. Il a ajouté que la mesure de la réponse dépendrait de la 

portée des attaques (Site Internet Qudsnet, 25 mai 2009). 

                                                 
1 "L'Armée de la Nation" a été officiellement établie en 2006 et est affiliée à Al-Qaïda ainsi qu’au jihad mondial. Ses 
activités se sont multipliées après la prise de contrôle de la bande de Gaza par le Hamas en Juin 2007. 
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 Un porte-parole des Bataillons de Jérusalem, la branche militaro-terroriste du Jihad 

Islamique Palestinien, a déclaré que les organisations allaient intensifier leurs attaques dès 

que les conditions le permettraient (Site Internet PalToday, 20 mai 2009). 

 

Hausse du nombre de tentatives d'attaques à l'arme blanche en Judée-
Samarie 
 

 Pendant la semaine écoulée, plusieurs agressions à l'arme blanche et tentatives d'agressions 

ont été signalées, ainsi que des jets de pierres: 

 21 mai: Une jeune Palestinienne a été arrêtée au Caveau des Patriarches à Hébron 

en possession d'un couteau, apparemment dans le but de l'utiliser pour attaquer un garde-

frontière. Un examen sécuritaire effectué par une policière israélienne sur une 

Palestinienne qui l'accompagnait a révélé la présence d’un couteau semblable. Les deux 

couteaux ont été confisqués et les femmes ont été transférées à la police israélienne. 

 21 mai: Une Palestinienne a été arrêtée au point de contrôle de Bir Zeit, au Nord de 

Ramallah, alors qu'elle tentait de poignarder un soldat. Le couteau a été confisqué et la 

femme a été arrêtée et transférée aux forces de sécurité israéliennes.  

 20 mai: Un couteau a été trouvé en possession d'un Palestinien au point de 

contrôle situé près du Caveau des Patriarches à Hébron. L'homme a été transféré à la 

police israélienne.   

 

 

 

Les terminaux entre Israël et la bande de Gaza 

 Au cours de la semaine écoulée, les livraisons d'aide humanitaire ont continué de transiter 

dans la bande de Gaza par les terminaux israéliens. Une moyenne de 100 camions a franchi la 

frontière chaque jour.  

 

L'industrie des tunnels 

 La contrebande par les tunnels continue à faire des victimes palestiniennes. Le 23 mai, le 

Hamas a informé les forces de sécurité égyptiennes que trois Palestiniens étaient portés 

manquants du côté égyptien de la frontière entre l'Egypte et la bande de Gaza. Ces trois 

personnes ont été sauvées par les Egyptiens et transférés pour interrogatoire (Reuters, le 23 

La bande de Gaza après l'Opération Plomb Durci 
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mai). Le même jour, les corps de deux jeunes Palestiniens ont été trouvés dans les ruines d'un 

tunnel du côté égyptien de Rafah (Agence de presse Ma'an, 23 mai 2009). Le 22 mai, un 

Palestinien a été électrocuté dans un des tunnels (Agence de presse Ma'an, 22 mai 2009). Le 21 

mai, neuf Palestiniens ont été blessés lors d’un incendie qui a éclaté dans un des tunnels de 

contrebande de carburant (Agence de presse Ramattan, 21 mai 2009). 

 

 Les forces de sécurité égyptiennes continuent leurs activités de lutte contre la contrebande 

entre l'Egypte et la bande de Gaza. Le 16 mai, elles ont découvert un entrepôt d'armes dans une 

région vallonnée au Centre du Sinaï, abritant 170 missiles antichars, cinq obus de mortier ainsi 

que plusieurs obus et engins piégés (Portail Bar Misr, 20 mai 2009). Le 22 mai, elles ont saisi 400 

kilogrammes d'explosifs destinés à entrer en contrebande dans la bande de Gaza ainsi que des 

explosifs localisés à deux emplacements près de la frontière (Al-Masri Al-Youm, 23 mai 2009). 

 
 Le 18 mai, le journal américain World Tribune a annoncé des confrontations entre les tribus 

bédouines dans le Sinaï sur le contrôle des tunnels de contrebande. Selon une source, l'industrie 

des tunnels a engendré une augmentation conséquente de la valeur des terres près de la 

frontière avec la bande de Gaza. L'article a annoncé qu'il y avait environ 1200 tunnels dans le 

secteur égyptien de Rafah. 

 
 

 

Scène interne palestinienne 

 

Le dialogue interne palestinien 

 La cinquième série de discussions s'est achevée au Caire sans percée. Les Egyptiens ont fait 

pression sur les deux côtés pour parvenir à un accord début Juillet. Le 19 mai, le quotidien Al-

Hayat Al-Jadeeda a annoncé qu'Omar Suleiman, le chef des renseignements égyptiens, avait fait 

part de sa frustration quant à l'intransigeance montrée par les deux côtés. Selon des sources 

palestiniennes, Suleiman leur a dit que "le monde ne [les] attendra pas éternellement pour 

réaliser  l'unité." Interviewé le 21 mai par l'agence de presse du Moyen-Orient, Hossam Zaki, le 

porte-parole du ministère égyptien des Affaires étrangères, a laissé comprendre que l'Egypte 

était mécontente de la lenteur du dialogue et qu'une date butoir avait été imposée début Juillet. 

Zaki a affirmé: "Le dialogue lui-même n'est pas un objectif, mais le moyen de réaliser la 

réconciliation et la compréhension." 
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 En réponse, le Hamas a rejeté un accord imposé par l'Egypte qui mènerait à des concessions 

de sa part. Le rédacteur du journal Felesteen du Hamas a réagit à l'ultimatum d'Omar Suleiman 

en déclarant qu'il n'était pas digne de parrainer le dialogue et qu'aucun accord ne serait imposé. 

Il a indiqué que toute personne désireuse de prôner le dialogue devait "avoir de la patience, ne 

pas être pressée, ne pas être hystérique ou pleine de colère. Elle doit être neutre et traiter les 

deux côtés de la même manière" (Felesteen, 18 mai 2009). 

 

 

Prise de fonction du nouveau gouvernement de l'Autorité Palestinienne 

 Le 19 mai 2009, le nouveau gouvernement de l'Autorité Palestinienne, dirigé par le Premier 

ministre Salam Fayyad (qui occupe également le poste de ministre des Finances) a prêté 

serment. Le gouvernement est composé de 20 ministres : huit du Fatah, quatre d'autres factions 

laïques et huit indépendants. Plusieurs des ministres sont nouveaux. Le nouveau gouvernement 

est considéré par le public palestinien comme anémié et impuissant à réaliser des changements 

véritables dans l'arène palestinienne, même si Salam Fayyad jouit toujours d'une considération 

certaine, au sein de l'Autorité Palestinienne ainsi qu’à l'étranger. 

 

 Le Hamas a vivement critiqué le nouveau gouvernement, déclarant que les actions de 

Mahmoud Abbas étaient illégales et qu'il avait cédé à la pression américaine et israélienne. Le 

Hamas a également déclaré que le gouvernement palestinien légal était celui dirigé par Ismail 

Haniya. 2 

 
 

 

Arène septentrionale 
 

Der Spiegel affirme que le Hezbollah est responsable du meurtre de 
Rafiq Hariri 
 

 Le 23 mai, l'hebdomadaire allemand Der Spiegel a annoncé que le Hezbollah était 

responsable du meurtre du Premier ministre libanais Rafiq Hariri, assassiné le 14 février 2005. Le 

rapport est fondé sur des informations en possession des juges du tribunal spécial des Nations 

Unies chargé d'enquêter sur ce meurtre. Les informations proviennent des découvertes des 

                                                 
2 A ce sujet, voir notre article du 19 mai 2009 intitulé “Prise de fonction du nouveau gouvernement de l'Autorité 
Palestinienne dirigé par Salam Fayyad (premier résumé),” à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/pa_f003.pdf  
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forces de sécurité libanaises dirigées par le capitaine Wissam Eid (qui a été tué dans une attaque 

terroriste à Beyrouth le 25 janvier 2008. Une attaque, selon Der Spiegel, apparemment destinée 

à ralentir l'enquête).  

 

 L'article cite les preuves de l'implication du Hezbollah dans le meurtre : le numéro de 

téléphone portable utilisé par l'équipe terroriste appartenait à l'unité des forces spéciales du 

Hezbollah ; un membre de l'organisation appelé Abu al-Majid Ghamlush du village de Rumin, au 

Nord-Ouest de Nabatiyah, qui avait suivi une formation militaire en Iran, a été identifié comme 

étant l'acheteur des téléphones portables du commando (il a depuis disparu et pourrait ne plus 

être en vie) ; un petit camion Mitsubishi utilisé pour l'attaque appartenait à un membre du 

Hezbollah. Selon les enquêteurs, l'attaque a été dirigée par Hadj Salim, qui a remplacé Imad 

Moughnieh, et est subordonné au responsable du Hezbollah Hassan Nasrallah. Il reçoit ses ordres 

de Qassem Suleimani (le commandant de la Force Qods des Gardes de la Révolution iranienne, 

le principal vecteur du régime iranien pour exporter la révolution au-delà des frontières de l'Iran). 

 

 Hassan Nasrallah et d'autres responsables chi'ites libanais ont fortement critiqué l'article de 

Der Spiegel et ont rejeté ses conclusions: 

 

 Le dirigeant du Hezbollah Hassan Nasrallah a affirmé que l'article était une 

invention s'inscrivant dans le cadre d'une "conspiration" contre le Hezbollah. Il a déclaré 

que les "sionistes" et Der Spiegel blâmaient le Hezbollah du meurtre de Hariri pour 

provoquer une guerre civile au Liban entre chi'ites et sunnites, dans le cadre des 

prochaines élections générales au Parlement libanais, prévues le 7 juin (Télévision Al-

Manar, 25 mai 2009). 

 Le Hezbollah a publié un communiqué affirmant que l'article était une invention 

visant à influencer les élections libanaises et à éclipser les nouvelles du démantèlement 

d'un réseau d'espionnage israélien. L'article a également pour objectif, selon le Hezbollah, 

de porter atteinte à son statut et à son influence. L’organisation a appelé la cour pénale 

internationale "à prendre des mesures fortes contre ceux qui diffusent ce mensonge 

vicieux" (Télévision Al-Manar, 24 mai 2009). 

 Nawaf Al-Musawi, responsable des relations extérieures du Hezbollah, a critiqué 

l'article et a prétendu que les accusations visant le Hezbollah avaient pour objectif de 

provoquer une guerre civile au Liban, principalement entre sunnites et chi'ites (Entretien 

sur la chaîne BBC, 24 mai 2009). 
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 Fawzi Saluh, le ministre libanais des Affaires étrangères, à l'occasion d'une 

rencontre avec son homologue syrien, a affirmé que les informations publiées par Der 

Spiegel étaient fausses et sans fondement (Agence de presse syrienne, 24 mai 2009).  

 Nabih Berri, le président du Parlement libanais et chef de file du mouvement chi'ite 

Amal, a déclaré qu'il s'agissait d'une tentative pour provoquer une guerre civile au Liban 

(Site Internet Al-Nishra, 24 mai 2009). 

 

 
Le Hezbollah fait référence à l'exercice d'alerte israélien 

Turning Point III 
 

 Entre le 31 mai et le 4 juin, Israël va organiser un exercice d'alerte sur tout son territoire, 

baptisé Turning Point III. Son scénario inclura des simulations de tirs de roquettes de directions 

différentes accompagnées par des attaques terroristes dans tout le pays. Les civils, les 

fonctionnaires, les autorités locales et les écoles seront appelés à descendre aux abris.  

 

 Hassan Nasrallah et les porte-parole du Hezbollah ont fait référence à l'exercice prévu, 

l'exploitant à des fins politiques dans le cadre de la campagne pour les élections parlementaires 

libanaises. Le Hezbollah a ainsi qualifié Israël de "menace" pour Liban et le Hezbollah de 

"bouclier" du Liban, blâmant le gouvernement libanais d'être impuissant face aux 

actions d'Israël (cherchant ainsi à justifier son réarmement). 

 

 Nasrallah a mentionné l'exercice dans un discours pré-électoral le 18 mai. Il y a de nouveau 

fait référence dans un discours prononcé à l'occasion d'un important rassemblement le 25 mai. 

Ci-dessous les points principaux de son discours du 18 mai (Télévision Al-Manar, 18 mai 2009). 

    

 La nature de l'exercice israélien : Ce sera le plus grand exercice de l'histoire 

d'Israël ("l'entité sioniste") et il sera effectué par le nouveau gouvernement israélien. 

L'exercice, dernier d'une longue série, simulera une attaque à la roquette contre Israël 

menée simultanément par l'Iran, la Syrie, le Liban [cf., le Hezbollah] et la bande de Gaza. 

 Les objectifs possibles de l'exercice, selon Nasrallah : au niveau moral, pour 

reconstituer la foi de Tsahal en ses commandants et la foi du peuple dans l'armée et le 

gouvernement ; au niveau défensif, pour améliorer les capacités d'Israël et l'état de 

préparation face aux dangers menaçant sa sécurité nationale ; au niveau dissuasif, pour 

envoyer le message à l'Iran, la Syrie, le Liban et "la Palestine" qu'Israël est fort et a des 
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capacités militaires ("le message à l'Iran est qu'Israël ne sera pas tolérant quand il s'agit 

d'armes nucléaires") ; au niveau offensif, Hassan Nasrallah a affirmé qu'il ne pouvait pas 

être exclu qu'Israël prépare une nouvelle frappe soudaine, bien que ce soit peu probable et 

le Hezbollah n'a aucune information corroborant cette probabilité. 

 Critique du gouvernement libanais : Faisant allusion à ses adversaires, Nasrallah 

a déclaré que certains affirment que l'exercice ne concerne pas le Liban et que le 

Hezbollah veut créer une atmosphère de confrontation avec Israël avant les élections. En 

réponse, il a de nouveau noté que l'exercice concernait le Liban et a appelé le 

gouvernement à formuler une "politique nationale" à ce sujet. Il a ajouté que le 

gouvernement libanais n'avait pas étudié la question, n'y avait pas fait référence et n'avait 

pas informé l'armée ou le peuple libanais de la façon d'agir à ce sujet. 

 Politique du Hezbollah envers l'exercice : Nasrallah a terminé son discours en 

déclarant que le Hezbollah avait l'intention "de prendre une série de mesures prudentes et 

défensives pendant l'opération pour empêcher toute action sécuritaire ou militaire contre le 

Liban." Une attaque israélienne est peu probable mais c'est le "devoir du Hezbollah d'être 

préparé au pire scénario possible et d'empêcher une [attaque] surprise." 3 Dans son 

discours du 25 mai, Nasrallah a déclaré que le Hezbollah serait sur le qui-vive et a avertit 

Israël de ne rien faire de "stupide" ni d'envahir le Liban. 

 

 Le gouvernement libanais, vraisemblablement incité par le Hezbollah et en réponse à ses 

accusations, a publié une déclaration annonçant avoir fait appel à la FINUL au sujet de l'exercice 

israélien. Il a exprimé son appréhension des objectifs de l'exercice ainsi que de leurs implications 

pour la stabilité du Liban et de la région entière, et a demandé à la FINUL de garantir qu'Israël 

ne violera pas la souveraineté du Liban. La déclaration a ajouté que le siège de la FINUL a 

qualifié l'exercice de défensif et non d’offensif (Télévision Al-Manar, 21 mai 2009). 

                                                 
3 Le quotidien libanais Al-Akhbar, proche du Hezbollah, a annoncé que la direction de l'organisation avait publié des 
directives à toutes ses unités militaires et logistiques, leur ordonnant d'être sur le qui-vive (Al-Akhbar, 19 mai 2009.) 


